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désert"? Dans son Joumal, ii 
accumule les descriprions en- 
thousiastes, en cette fin de 
saison des pluies de 1850: "Le 



enfin l'explosion de ia bombe 
atomique française à In Eker, 
de plus grandes facilités d'ac- 
cès à partir d'Alger et de la 
France ont rendu l'Ahaggar 
plus familierà nos contempo- 
rains. Et l'Aïr, connu et décrit 
depuis plus d'un siècle, sem- 
ble au contraire un monde à 
redécouvrir. 

Paysages de l'Mr 
Comme toute montagne sa- 
harienne, l'Aïr, par son alti- 
tude, bénéficie de pluies su- 
périeures à celles des régions 
qui l'entourent, à l'est comme 
à l'ouest. Grâce à son relief, à 
ses vallées bien tracées qui 
chaque année reçoivent l'eau 
des pluies rassemblée sur de 
vastes bassins-versants, l'Air 
possède des sources, mais 
surtout des nappes d'eau à 
faible profondeur. Autrement 
dit, il ne constitue pas une 
oasis, mais des chapelets 
d'oasis qui divergent à partir 
des massifs en rubans de ver- 
dure le long des principales 
vallées. 
En dehors de l'opposition en- 
tre une zone méridionale 
mieux arrosée et une partie 
septentrionale trop aride pour 
jardins et palmeraies, entre un 
versant oriental qui domine 
sans transition les dunes du 
Ténéré et un yersant occiden- 
tal qui se morcelle et s'abaisse 
vers des plaines argileuses, il 
existe des contrastes frap- 
pants au sein même de- l'Alr. 
On a asouvent l'impression 
d'être investi par un monde 
minéral, oû la pierre se pré- 
sente sous forme de parois 
verticales, mais plus souvent 
encore d'amas de boules ro- 

I cheuses, d e  montagnes- 
chaos, dont les crêtes dessi- 
nent à l'horizon un hérisse- 
ment étrange de pierrailles 

Sage." Et c'est à partir des ré- 
tirs de Barth, publiés en 
France par la revue mi-sa- 

, 

comparée au vide pinéral qui 
l'entoure. La très faible sur- 
face couverte par la végéta- 
tion, en regard des immenses 
espaces abandonnés à la ro- 
che mère, favorise la présence 
d'une vie animale intense 
créant mouvements et bruits, 
avec le cri et l'envol d'oiseaux 
variés, la course d'écureuils 
fouisseurs, ou le passage ga- 
lopant de chèvres venues 
dun campement voisin. Au 
sommet de parois inaccessi- 
bles, les mouflons se mon- 
trent rarement, tandis que les 
singes descendent souvent en 
bande au fond des vallées, 
pour chaparder dans les jar- 
dins. 
Vaste ensemble montagneux 
aux citadelles fermées, juxta- 
posées, massif dont les monts 
des Bagzan, Tamgak ou Gré- 
boun sont les sommets les 
plus connus, l'Aïr forme, au 
milieu du désert, un monde à 
part, une enclave de vie sé- 
dentaire, d'agriculture per- 
manente. 

Hommes de l'Aïr 
En effet, les paysages de l'Air 
ne constituent pas des ta- 
bleaux vides, mais le cadre de 
vie des Touaregs qui ont oc- 
cupé progressivement le mas- 
sif au cours des siècles. Avec 
tous les autres Touaregs du 
Niger, du Mali, d'Algérie et du 

- Burkina Faso, ces Kel Air 
("Gens de YAW) possèdent en 
commun une culture, une ci- 
vilisation, une langue (tam- 
ja@ et une écriture (les carac- 
tères fiJ7mgh). Le visage voilé 
par un turban bleu indigo 
déteignant sur la peau, le 
Touareg apparaît souvent 
comme un méhariste d'excep- 
tion, qui excelle à conduire sa 
monture au rythme des tende 
(tambours occasionnels) 
frappés par les chanteuses, au 
cours des rondes de chame- 
liers qui s'organisent lors des 
mariages, ou à la faveur des 
fêtes religieuses, comme le 
gani Dour de l'An) par exem- 
ple. " 

Les Touaregs de l'Aïr vivent 
sous des tentes faites de nat- 
tes posées sur des arceaux de 
bois, ces mêmes arceaux 
qu'ils fixent sur leurs montu- 
res, ,quand ils se déplacent, 
tels des ar& dressés dans le 

-ciel. 
On ne peut cependant 
les Kel Aïr à un modele uni- 

'ouest du inassif vi- 
éleveurs qui noma- 
ec leurs troupeaux 

de chamelles et de petit bétail 
entre les contreforts monta-- 

gneux et les plaines occiden- 
tales: ce sont les Kel Ferwan, 
les Ikazkazan, les Kel Tadele, 
pour ne citer que quelques 
groupes parmi les plus 
connus. 
AO cœur du massif, les Kel 
Owey sont fixés dans des 
campements ou des villages 
aux habitations parfois- 
construites en pierre, qui 
jouxtent des jardins ombragés 
de palmiers où un bœuf, dans 
un va-et-vient incessant, tire 
une puisette qui déverse l'eau 
d'un puits dans un canal, le- 
quel va irriguer l'hiver blé, 
orge, tomates ou légumes 
variés, et l'été maïs, mil et 
sorgho. Mais les Kel Owey ne 
sont pas confinés dans une 
seule activité: ils élèvent éga- 
lement des troupeaux et se 
livrent au commerce carava- 
nier entre les salines de Fachi 
et Bilma et les grands marchés 
céréaliers du Sud (Damergou 
et Damagaram). C'est ainsi 
que les membres d'une même 
famille peuvent se livrer suc- 
cessivement B des activités 
différentes, au gré de leurs 
convenances ou des besoins ~ 

du marché. Laissant leurs FaFa- 
milles dans les vallées de l'Aïr, 
beaucoup d'hommes vivent 
une partie de l'année sur les 
pistes, conduisant des carava- 
nes qui portent sel et dattes 
dans le Sud et, en sens in- 
verse, amènent tous les pro- 
duits nécessaires, céréales 
surtout, 2 la vie de ces oasis 
perdues au-delà du Ténéré. 
Ce trafic triangulaire entre Aïr, 
Fachi-Bilma e t  l e  pays 
haoussa a donné à ces cara- 
vaniers une ouverture sur le 
monde, une connaissance 
sans cesse renouvelée des 
pays et des hommes étrangers 
à leur culture. Depuis des siè- 
cles, ces montagnards du dé- 
sert, riches d'expérience, 
constituent des traits d'union 
permanents entre des régions 
et des civilisations complé- 
mentaires. 

Zone industrielle 
ou &serve naturelle ? 

Aujourd'hui, l'Air subit, 
comme toute la zone sahé- 
lienne, une sécheresse dont 
on ne voit pas le terme. Les 
éleveurs ont perdu àplusieurs 
reprises de nombreux ani- 
maux, et les jardiniers-carava- 
niers ont dc1 reduire et même 

3 



'' L'A&- a cependant connû des 
mutations importantes au 
cours des vingt dernieres an- 
nées; des activités nouvelles 
s'y sont développées. D'abord 
une industrialisation rapide, 
avec la recherche, puis la mise 
en exploitation de l'uranium. 
Toute une série de réalisa- 
tions annexes en est résultee : 
exploitation de charbon pour 
une centrale thermique, 
construction d'une route 
goudronnée reliant l'Aïr à la 
capitale Niamey, développe- 
ment des cités anciennes et 
création de villes nouvelles; 
Agadez n'est plus cette préfec- 
ture endormie et encore 
moyenggeuse gérant un terri- 
toire vide, siège d'un sultanat 
fondé au m e  siede et perpé- 
tué grPce au soutien de l'ad- 
ministration. Agadez, Tchiro- 
zerin, &lit et Akokan grou- 
pent près du tiers de la popu- 
lation totale du département ; 
le désert s'urbanise. 
Parallèlement, Ia région s'est 
ouverte au tourisme ; pendant 
tout l'hiver, non seulement un 
flot ininterrompu de véhicu- 
les atteint Adit et Agadez en 
provenance de Tamanrasset 
et d'Alger, mais encore des 
touristes fortunés sont 
conduits vers les plus beaux 
sites du massif grgce à des 
organisations de plus en plus 
nombreuses. Aucun lieu n'est 
hors de portée; Toyota et 
Range Rover conduisent les 
voyageurs dans la palmeraie 
de Timia ou à la base des 
Bagzan ou des monts Tam- 
gak, qu'ils graviront & pied ou 
à dos de chameau. Peuplé 
depuis des millénaires, l'Aïr 
est un véritable conservatoire 
des civilisations qui s'y sont 
succédé et qui ont-laissé 
maints vestiges : industrie li- 
thique d'une extraordinaire 
finesse, gravures d'une faune 
aujourd'hui disparue (rhino- 
céros, éléphants), traitées 
avec un réalisme admirable; 
habitat en ruine de villages et 
de.cités dont Assodé est le 
témoin le plus étonnant., L'Aïr 
a conservé également une 
végétation et une faune rares 
qui ont résisté aux sécheres- 
ses répétées et aux actions de 
l'homme de mieux en mieux 
armé. Des esp6ces méditem- 
néennes ont subsisté au-des- 
sus de 1500 m, grPce à un 
climat d'altitude. Le mouflon, 
réfugié dans des éboulis inac- 
cessibles, échappe aux chas- 
seurs qui ont éliminé lions et 
girafes encoFe 
siMe dernier. 
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